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POINT 21 DE L'ORDRE DU JOÛR

Pré,ident:M. José MAZA (ChUi)•.

cer~e l'Albanie, la Hongrie, la Roumanie et la Bul.;.
gane.
6. Enfin, ma délégation sep1aî~ à noter la présence
dans cette salle de,représentants' des pays en faveur
desquels elle s'est prononcée.
7.. M. .SUDJARWO(lndonésief .[traduit de ... l'aK'·
glais]: A1a. suite des déclarations faites hier soir, je
pense .qu'en ce momerd: mémorable .et· historique la
délégation indonésienne' .~; une raison particulière de
se féliciter de la décision importante que l'Assemblée
générale .a prise hier soir; et cela non seulement pal"œ
que la délégation indonésienne a toujours soutenu la
thèse de la composition la plus large possible de rOr­
~;misation des Nation,s Unies qui est inhérente au
principe d'universalité;'denotre organisation, non seù­
lement parce .que la délégation indonésien~e a l'hon-

Admissio~ de nouveaux Membres à l'Organisation neurdefigurer parmi les auteurs des projets de réso-
des Nations Unies (fin) lution, tant à . la Commission'politique spéciale qu'à

1. Le PRESIDENT (traduit de l'espagnol): Avant l'Assemblée générale, qui ont précédé,. cette décision
de donner la parole aux orateurs inscrits pour expli- capitale, mais aussi .parce qu'avant la 'décision d'hier
quer leur vote sur la résolution de l'Assemblée générale soir l'Indonésie était le plus jeune Membre de cette
relative à l'admission de nouveaux Membres, je désire, organisation et que' cette distinction, si je puis ,ainsi .
brièvement mais chaleureusement, souhaiter la bien- dire, ne nous échoit plus. A la suite de l~. décision de
vei1ue aux représentants de certains des nouveaux Etats grande portée intervenue hier soir, nous ne pouvons
Membres de l'Organisation des Nations .Unies qui sont que no~s réjouir d'avoir perdu cette distinction parti-
aujourd'hui dans cette salle. Je dis brièvement, parce culière,': si peu importante qu'elle puiss~. paraître, et
que l'Assemblée aura en temps: utile l'occasion de re- c'est en vérité avec le plaisir et la .satisfaction les plus
cevoir et, s'ils désirent prendre la parole, d'entendre ~i~sque la délégation indonésienne souhaite la hièn-
les représentants des 16 pays au courS d'une cérémonie venue aux'-16' nouveaUX Membres et se félicite de
appropriée pour laquelle les dispositions nécessaires rapport de sang nouveau' et d'espérances nouvelles à
seront prises. notre organisation. '
2. Les explications de vote vont continuer, mais, 8. Le fait que l'Organisation compte .16 nouveaux
comme certaines délégations, pour diverses raisons, Membres est lourd de sens. Il est vrai que nous eus...
n'ont malheureusement pas. été informées à temps de sions souhaité admettre immédiatement les 18' pays,
la séance d'hier soir et comme certaines d'entre elles comme l'Assemblée générale le recommandait [552ème
désirent s'expliquer sur ce point, je donne tout d'abord séance] dans la décision que nous avons si fermement
la parole au représentant du Paraguay. . appuyée, et nous regrettons sincèrement que deux pays,
3. M. MONTERO DE VARGAS (Paraguay) [tra- le Japon et la République populaire de Mongolie,
d.,it de l'espagnol]: Ma délégation n'a ·pu assister à il'aient pas été admis; j'espère que leur absence Sera
ia/séance d'hier' soir. Elle n'a malheureusement pas été tout à fait provisoire. Mais après l'admission de 16
informée à tetnps de cette réunion, si soudainement pays, nous nous croyons fondés.à penser que ces deux
convoquée. Je tièl1S à signalér ce fait et je remerCie le pays-là trouveront bientôt, eux auss; ~ la place qui leur
Président d'avoir bien voulu en faire mention. revient dans notre organisation. A cet effet, et même,
4. Pour les motifs indiqués, et en "raison de l'intérêt pour placer toutes les nations sous l'égide de cette
que mon pays porte à la question, je prierAssemblée organisation, la délégation indonésienne poursuivra ses
générale et son président de bien vouloir prendre note efforts et continuera à coopérer de .Ia manière la plus
du vote de ma délégation en faveur de l'admission des complète avec tous les autres Etats Membres.
pays suivants: la Jordanie, l'Irlande, le Portugal, l'Ita- 9. Je voudrais maintenant, au nom du Gouvernement
lie, l'Autriche, la Finlande, Ceylan, le Népal, la Libye, et du peuple indonésiens, me réjouir sincèrement du
le Cambodge, le Laos, et - tout particulièrement - résultat quÏ' vient d'être obtenu, résultat si important
l'Espagne, mère spirituelle de tous les pays d'Amérique qui a coûté tant de peines et tant d'efforts de part et
latine qui nous est toujours chère; nous désironsc1'autre. Des sacrifices ont été consentis; .des compra-
aussi mentionner tout spécialement l'Italie, qui a ap- mis ont été acceptés. Rien de tout cela n'a été fait en
porté à notre culture une contribution si généreuse. vain. Comme je l'ai déclaré à propos de cette question
5. Je voudrais en outre qu'il soit pris acte dë l'abs- à la Commission p'olitique spéciale [30ème séance1, si
tenticn de la délégation du Paraguayen ce qui con- l'on a abouti à une proposition d'admission tien bloc",
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c'est grâce à la bonne volonté et à l'esprit de 'concilia:- utile ac~omplie par le Présiqent du Conseil de sécurité~ "
tion, on peut dire à la sagesse politique, de tous. , Enfin, not~s adressons nos félicitations au Secrétaire
10. Je tiens à rendre hommage à tous ceux qui n'ont général qui, par son travail patient .et silencieux, a
négligé aucun effort pour appliquer cette sagesse poli- sans aucun doute grandement contribué à atteindre te
tique à la recherche si longtemps poursuivie d'une so- but.
lution qui s'est traduite par la résolution adoptée hier 17. Je n'ai nullement l'intention de citer ici tous les
soir. Je suis également persuadé que ces 16 pays fe- Etats dont les efforts intenses et inlassables ont permis
root preuve de la même bonne volonté, ,et du même cette heureuse conclusion. Qu'il me soit cependant, pe1'7 ,1

esprit ,de conciliation et de sagesse qui ont rendu pos- mis de mentionner tout particulièrement la délégation'"
sible leur admission. de l'Union soviétique, dont la décision d'hier a eer·
11. Nous avons besoin d'eux et ils ont besoin de tainement permis d'arriver à cet heureux résultat. Cest
nous; la délégation indonésienne a donc la conviction l'Union soviétique qui, par l'exercice du droit de veto,
que le fait de compter 76 Membres au lieu de 60 nous avait empêché l'admission de bien, des Membres; mais
aidera tous ici à atteÏ1!dreles buts mêmes de notre c'est elle aussi qui, hier, const~tant que l'opinion mon·
noble Charte: ,la coopération mutuelle dans la paix, la diale n'était pas satisfaite, qUe tant d'Etats n'étaient
justice et la liberté. Que tous mes nouveaux frères pas admis, a accepté un compromis. Qu'il me soit pero
soient les bienv~us dans cette famille des nations. Que mis d'exprimer l'espoir qu'à l'avenir l'URSS continuera
cette grande ·déCision nous incite à porter enCore plus d'emp!oyer cette méthode pour sortir d'une impasse,
haut notr~organisation. , non seulêment en, ce qui concerne la question, de l'ad·

mission, mais toutes les questions de ce genre. Appli·
12. Et, pour conclure, je voud1:ais féliciter le Prési.;, guées partout, la politique du ·'tout ou rien", la dipla-
dent de. ce que cet événement capital a eu lieu sous matie du "tout <;>u rien" n'aboutissent à aucun règle.
sa. présidence avisée. ." ment. Il faut que nous apprenions à faire des conees·

M. Le Gallais (Luxembourg), vice-président, assume sions de part et d'autre.
la présidence. 18. Cet heureux événement a une grande portée pour
13. M. AL-JAMALI (Irak) [traduit de 'l'anglais]: nous comme pour les nouveaux Membres de notre
C'est avec le plus grand plaisir que la délégation ira- organisation. Ceux-ci devraient comprendre qu'avec
kienne prend part à la célébration de cet événement leur admission dans l'Organisation, ils ont accepté des
'heureux et historique qu'est l'admission de 16 nou- responsabilités' nouvelles. Il faut qu'ils assument de
veaux Membres., C'est avec soulagement que nous nouvelles obligations dans la', lutte pour la liberté, la
avons ~ se .terminer une longue période d'incertit~de justice et la paix. Pour notre organisation, l'admission
et de deceptlOns. Nous savons, en effet, que certains de 16 Membres est très significative, car elle en devient
des Etats Membres qui viennent d'être admis atten- plus grande et, nous osons l'espérer, m.eilleure. Cette
daient cè jour depuis des années et il semblait qu'il n'y admission n'ajoutera pas seulement au nombre des voix
eût pas d'espoir. Le fait d'être sortis hier de cette et des' sièges: nous espérons que les nouveaux Mem·
impasse nous est certainement une cause de profond bres apporteront leur esprit créateur et leur esprit de
soulagement. conciliation, qu'ils' contribueront à la paix et qu'ils'
14. La délégation irakienne a toujours été en faveur rendront le travail de l'Organisation plus productif el
du principe de l'universalité de l'Organisation. Nous plus utile. .
pensons que notre organisation devrait ouvrir ses 19. Cependant, l'admission de ces nouveaux Membres'
portes à tous les Etats qui désirent.y entrer. Nul ne revêt encore un autre sens au regard de la tension in·,
conteste que certains critères prescrits par "la Charte ternationale en général. Beaucoup pensent que certains
doivent être respectés; mais on ne sautait considérer problèmes qui se posent au monde ne pourront jamais
qu'il s'agit de normes absolues. Tout est relatif et, être résolus. Les impasses où nous nous sommes trou·
malheureusement, cette relativité est inévitable. Aucun vés ont déçu beaucoup d'entre nous. Mais cet heureux
d'entre nous n'est parfait; aucun des, Etats qui dé- événement prouve que les impasses exigent denaus de
sirent entrer dans l'Organisation n'est parfait. C'est tlouveaux efforts; il nous montre que nous ne devons
pourquoi nous devons accepter le principe de la rela- perdre ni patience ni espoir. La décision prise par les
tivité des normes p.our admettre de nouveaux ~A:embres S2 Membres qui ont voté ici a certaineme~t gagné
et ouvrir nos portes à tous ceux qui veulent se joindre l'appui de l'opinion publique mondiale et celle-ci a' pro-
à nous. bablement dû faire sentir son influence auX Etats qui
15. La délégation irakienne s'est toujours prononcée s'opposaient depuis tant d'années à l'admission de tant
contré l'exercice du droit de veto dans la question de de Membres. .
l'admission de nouveaux Membres. A notre avis, le 20. Heureusement, en sortant de cette impasse, noUS
veto n'a pas Sa place dans une recommandation à l'As- avons trouvé un moyen d'atténuer la tension interna'
sembléé générale, à laquelle il incombe de décider qui tionale. Espérons que l'admission de nOUveaux Mem-
doit, ou qui ne doit pas, être admis parmi nous. Nous bres inaugure une nouvelle façon d'aborder les pro-
savons tous que c'est à cause du veto que l'admission blèmes mondiaux difficiles à résoudre. S'il en est ainsi,
de tant d'Etats a été renvoyée d'année en année. Nous l'admission de ces nouveaux. Membres revêt un sens
sommes heureux de constater, cependant, qu'une action qui dépasse de beaucoup celui de l'acte de l'admission
concertée et un travail patient nous ont permis de sortir et le seul fait d'admettre 16 M:embres de plus. Espé-
de l'impasse. l'ons que nous inaugurons une ère nouvelle où noUS
16. Nous somm'es reconnaissants aux Etats qui n'ont saurons sortir des impasses et atténuer la tension in-
pas ménagé leurs efforts et aussi à ceux en particulier ternationale. La méthode est claire; le moyen d'opérer
qui ont travaillé avec ardeur pour aboutir à ce résultat. est maintenant bien connu.
A cet égard, je tiens à mentionner tout spécialement 21. Au nom de la délégation irakienne, je voudrais
mon érudit ami, M. Belaunde, et mon distingué col- souhaiter la bienvenue aux 16 Etats qui ont été admis
lègue, M. Martin, qui certainement méritent toute notre hier soir. Nous nous réjouissons assurément de camp-
gratitude, et bien entendu nous n'oublions pas l'œuvre ter pap1J.j flOUS deuJÇ m~mbres de la Ligue des Etats
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arabes, la Jordanie et la Libye, pays libres et paci~
fiques. La Jordanie attendait ce siège depuis des an­
l1éesd nouS sommes heureux qu'elle l'ait enfin obtenu.
La J....ibye' est parvenue à l'indépend~nce grâce à l'aide
de l'Organisation des Nations Unies. La I ..ibye a fait
honneur à notre·organisation et nous espérons qu'elle
lui fera honneur en qualité de Membre.
22. Nous souhaitons la bienvenue en particulier à
tous. les Etats du groupe afro-asiatique~ Nous sommes
heureux de voir parmi nous Ceylan,' dont le représen..
tant, sir John Kotelawala, a joué un rôle si magnifique
il la Conférence de Bandoullg.
23.. Nous sommes heureux de savoir q.ue de grands
pays européens auxquels nous sommes lies par l'amitié,
l'histoire et l~ culture siégeront parmi nous. Je vou­
draismentionner particulièrement l'Espagne, ce grand
pays latin, et l'Italie, pays des arts et du droit.
24. Je ne saurais terminer sans dire combien la dé­
légation irakienne. regrette que cette grande nation
qu'est le Japon ne fasse pas partie des nouveaux Mem­
bres. Le Japon est assurément un grand pays d'Asie et
nous espérons tous le voir bientôt parmi nous. L'Or­
ganisation ne saurait se passer de la collaboration d'un
grand pays tel que le Japon. .
25. En leur sot1haitant la bienvenue, je tiens à expri­
mer l'espoir que tous les Etats nouvellement admis
apporteront à l'Organisation. des Nations Unies une
force nouvelle au service de la liberté, de la justice et
de la paix.
26. M. PALAMAS (Grèce): Je désire simplement
dire·que la délégation hellénique a expliqué son vote
sur l'admission des Etats candidats dans la déclaration
que j'ai faite au cours de la 552ème séance de l'As­
semblée générale,. tenue le 8 décembre 1955. La teneur
de cette déclaration, que je ne crois pas nécessaire de
répéter ici, est entièrement valable pottr expliquer
notre vote d'hier.
27•. Ma délégation regrette que notJ;e joie de voir se
réaliser l'admission de tant de pays amis, auxquels nous
exprimons nos chaleureuses félicitations, soit assombriè
pat .1'exclusion du Japon. Nous exprimons ici l'espoir
qu'il ne s'agit là que d'un simple retard et que, dans un
très proche avenir, le Japon viendra occuper la place
qui l'attend au sein de notre famille des nations.
28. Une conséquence de l'admission massive d'au­
jourd'hui est que le nombre des observateurs auprès
~e l'Organisation des Nations Unies sera considérable­
ment diminué; le jour n'est peut-être pas très loin où
l'agréable mission d'observateur survivra dans la seule
personne de M. Lindt, observateur de la Suisse. M.
Lindt est d'ailleurs le seul obsenrateur qui soit satisfait
de Son rôle et ne se décourage pas en nous observant.
29. :M. TARCICI (Yém~n): La délégation du Yé­
men, qui croit à l'universalité de l'Organisation des
Nations Unies a, toutes les fois que l'occasion s'en
est présentée, appuyé les demandes d'admission à l'Or­
ganisation des candidats qui répondent aux conditions
requises Ipar la Charte. A notre avis, l'admission de
nouveau" ~1embres ne doit en aucune façon être con­
ditionnée ôu retardée par des considérations politiques
ou par des différences de conceptions de n'importe quel
ordre, afin que la coUaboration sur le plan mondial
reste possible.
30; En effet, durant cette session de l'Assemblée, nous
aVIons souhaité que tous les pays qui remplissent les
conditions fixées par la Charte et qui avaient présenté
de~ demandes d'ad;l1ission voient se réaliser leur désir,
qUi se confond d'adleurs avec le nôtre. C'est pour cette

........

ràison que, à la Commission politique spéciale aussi
bien qu'à l'Assemblée générale, nous nous sommes pro­
noncés en faveur de l'admission des ·18 pays men,.
tionnés .dans la résolution initiale de l'Assembléegé­
néralé [AjRES.357]. Cela nous avait permis d'espérer
que les 18 candidats inscrits dans cette résolution se­
l'aient admis parmi nous.
31. Nous sommes néanmoins heureux que le Conseil
de sécurité ait été en mesure,hier, de prendre une dé­
cision .-;--. confirmée par l'Assemblée générale -.. em,.
preinte:~e~ compréhensi0ll..et de. sagesse. Grâce à une
teUe declslon, 16·des pays" donf les noms avaient été
mentionnés dans la première résolution sont déjà parmi
nous. L'esprit qui a inspiré. cette décision démontre
que .laporte sera largement ouverte à tous les autres
pays qui sont désire~ de jouer un rôle dans la colla­
boration internationale. Nous voulons espérer qu'avant
la fin de l'année prochaine d'autres nouveauX Membres
siégeront en cette assemblée. L'année prochaine s'·an­
nonce heureuse, car, avec l'élargissement de nos rangs,
nous espérons qué la .détenteintemationale s'accen­
tuera et que l'optimisme régnera .dans le monde entier~

32. C'est donc.avec joie que la délégation du Yémen
accueille chacun des nouveaux Membres admis hier et
les. !élicite. sincèrement. Elle r~serye un a.ccueil parti­
cuberement .chaleureux et cordtal a deux pays frères,
la Jordanie et la Libye. Elle souhaite aussi que d'autres
pays, frères arabes ou non, qui luttent actuellement
pour obtenir leur indépendance totale et être ainsi en
mesure de remplir les conditions exigées par la Charte
pour l'admission à l'Organisation des Nations Unies,
puissent bientôt se joindre à nous. . ,
33. Enfin, ma délégation espère que l'esprit de con..
ciliation qui s'est manifesté d'une manière si heureuse
hier s'étendra à la solution de tous les problèmes inter­
nationaux non encore résolus, afin que la situation mon­
diale devienne meilleure, que soit renforcée notre or­
ganisation et que le monde soit conduit vers un avenir
heureux, dans la confiance, la paix et la prospéritë.
34. M. ENGEN (Norvège) [traduit de l'anglais] : La
délégation norvégienne comprend parfâ)itement i'im­
p0:tanc~ des d~cisions <J..u~ l'Assemblée générale a
prises hier au sOIr. L'admiSSion de nouV'eaux Mènlbres
dans l'Organisation des Nations '(Jnies est une me..
sure que le Gouvernement norvégien, ainsi que les
autres gouvernements scandinaves, a. recommandée et
s'est efforcé d'obtenir depuis des années. Nous nous
réjouissons de cet événement qui, croyons-nous, va

~d~nner Une vitalité ~ouvelle à notre organisation en
lUI permettant de tenir compte davantage des réalités
du monde dans lequel nous viyons.
35. Je crois que je ne saurais exprimer la satisfaction
avec laquelle le Gouvernement norvégien accueille cet
heureux événement sans rendre hommage au Gouver­
nement canadien et au chef de la délégation canadienne,
M. Martin. Sans l'initiative prise par le Canada, sans
la détermination de M. Martin, je doute fort qu'un tel
résultat eût pu être obtenu à la présente session.
36. Au nom des délégations du Danemark, de l'Is­
lande, de la Suède et de la Norvège, qu'il me soit
permis de souhaiter chaleureusement la bienvenue à
tous les nouveaux Membrés en exprimant l'espoir que
dans un proche avenir, la composition de l'Orgamsa~
tion s'élargira encore. .
37. Les quatre délégations que je viens de mentionner
sont - ce que, j'en suis certain, on comprendra sans
peine - particulièrement heureuses et reconnaissantes
de voir figurer parmi les nouveaux Membres de 1'0r-
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ganisation des Nations Unies notre vieille amie et 44. M. ECHEVERRI CORTES (Colombie): [tra-
bonne voisine, la Finlande. Nous, sommes persuadés duit de l'espagnol]: La journée d'hier a été mémorable
Que le gouvernement, et le peuple finlandais participe- pour l'Organisation des Nations Unies en raison de .
Tont aux travaux de l'Organisation avec la détermina- l'admission de 16 nouveaux Membres. Ma délégation a
tion et le dévouement qui ont caractérisé la longue et lieu d'autant plus' de s'en féliciter qu'elle a voté en
fière histoire de la Finlande. faveur de l'admission de chacun d'eux.
38. M. NASZKOWSKI (Pologne): La délégation 45. Pour ma délégation, et pour tous les pays de
p,olonaise a salué avec une profonde satisfaction la l'Amérique latine en général, c'est une grande joie de
décision du Conseil de sécurité qui recommandait ~ voir l'Espagne, notre mère patrie, le Portugal, quia tant

. d 1'0 . contribué à la découverte de l'Amérique et à notre
l'Assemblée générale l'admission au sem e . rgam- culture, ~t enfin l'Italie, à. laquelle nous sommes unis
sation. des Nations. Unies de 16 Etats et, à l'Assem- b
. '.. d par des liens spirituels et raciaux, devenir Mem res de
blée'générale, elle a voté en faveur de radmlsslOn. e rO-:ganisation des Nations Unies. Nous sommes sûrs
tous ces Etats. que ces pays contribueront à maintenir la paix et nous
39. Depuis des années, nousestimion~que l'impasse aideront à appliquer fidèlement la Charte.
à .laquelle nous a menés cette question' était nuisible 46. Je veux déclarer ici que ma délégation regrette
au prestige de l'Organisation des Nations Unies et que le Japon n'ait pas été admis. Nous espérons que
avait de fâcheusee.répercussions sur se( pos§ibi..,_iés cette errear sera bientôt réparée.
d'action. La situation devenait d'autant iplus anormale 47. Je tiens également à m'associer aux orateurs qui
qu'avec les années le nombre des Etats qui présentaient m'onfprécédé pour adresser mes félicitations à M. Be-
une demande d'admission, tout en possédant les titres launde, représentant du Pérou, qui, en sa qualité de
'requis pour êt~Ye admis, augmentait. Le sentiment de Président de la Commission de bons offices, s'est em-
la nécessité d'en finir avec cette situation nuisible à .ployé, avectous les autres membreg de cette commis-
notre organisation était devenu si général q1;1e le projet, sion, à faciliter l'admission de ces pays. Je désire éga-
de résolution présenté à l'Assemblée et recommandant lement mentionner la contribution' très importante ap..
l'admission de 18. nouveaux Membres Çl. recueilli une portée par sir Leslie Munro, représentant dé la Nou-
lnajorité écrasante [552ème séanceJ. La décision prise velle-Zélande, et par ·M. Martin, représentant du Ca.
hier par le Conseil cie séèurité et par l'Assemblée gé- nada, que nous devons remercier de la ténacité, de
nérale est, l'expression - bien qu'incomplète - de l'intelligence et de l'ardeur dont ils ont fait preuve en
ce désir. général. œuvrant pour l'admission de ces pays.
40. Il est regrettable que le Conseil de sécurité n'ait 48. Pour terminer, je voudrais tout partictilièrement
pas englobé dans sa recommandation la République remercier notre président, M. Maza, qui, lui aussi, a
populaire de Mongolie, P3;Ys dont la .dff}1~nde f~'ad~is- lutté sans trève et d'une façon ~i remarquable pour que
sion est l'une des plus anCIennes, et qUI reponu enttere- 110US puissions obtenir ce merveilleux cadeau de Noël
ment à toutes les conditions prévues par la Charte. qu'est l'admission de 16 Etats dans notre organisation.
Nous savons bien que l'acceptation de cette candida- 49. M. TARAZI (Syrie):' Je n(~ saurais rien ajou-
ture a été empêchée par le vote d'un homme qui occupe ter à toutes les éloquentes parole~l qu'ont prononcées
illégalement au Conseil de sécurité une place qui revient avant moi tant d'éminents orateurs. L'Assemblée gé-
à l'une des grandes puissances. Etant donné cette si- nérale a pris, la nuït dernière, une décis~on dont les
tuation, l'admission du Japon au cours de la présen!e effets :ne cesseront de retentir à travers les divers
session est également devenue impossible. continents de notre planète. L'histoire jugera à leur
41. Néanmoins, nous considérons comme historique 19- juste valeur les motifs et les buts qui nous ont animés.
décision prise par. le ,Conseil de sécurité et par l'As'; En conséquence de cette dé'cision~ 16 nouveaux pays
semblée générale. Nous saluons l'admission des pays vont venir siéger parmî nous afin de participer à 1

d'Asie et d'EUrope et, parmi eux, des pays d'Europe la noble tâche de préserve~ la paix et la securité
orientale; qui nous sont.':lJarticulièrement proches. A et de favoriser' le bien-être d'une humanité dont les
l'occasion de l'admission à l'Organisation des Nations destins nous sont chers.
Unies de l'Albanie, de la Bulgarie, de la Hongrie et 50. Ma délégation a été heureuse de constater l'accord
de la Roumanie, j'adresse Ines meilleurs vœux à ces intervenu au Conseil de sécurité, accord qui a pen:nis
pays que toute leur activité prédestinait depuis long- de surmonter les obstacles qui barraient le chemi'l.
temps' à occuper une place parmi nous. Le Conseil de sécurité s'est trouvé en mesure d'adop.
42. Nous estimons que ce fait a également une portée ter la recommand~tion sans laquelle nous n'aurions
plus générale. Notre organisation deviendra ainsi plus pu admettre les nouveaux Etats.
représentative et plus apte à jouer le rôle qui lui re- 51. En fin de compte, le principe de l'universalité
"ient conformément aux dispositions de' la Charte. Re- a triomphé. Il m'est agréable de rappeler que ce prin-
flétant plus exactement le rapport réel des forces sur cipe a inspiré les interventions du représentant de la
l'arène internationale, l'Organisation des Nations Unies Syrie au Conseil de sécurité, en 1947 et en 1948, ainsi
sera en mesure d'agir plus activement que jusqu'à pré- que celles de tous ceux qui ont eu le privilège de
sent sur le développement de la coopération pacifique .' s'exprimer au nom de mon pays, tant dans les com­
entre Etats a~x sy~tèmes politiques,.et, sociaux di~é- f~ missiops ge, l'Assemblé~ g-énérale que devant l'As-
rents, et ~e faIre mIeux progresser 1Idee de la coeXlS- Ji semblee generale e!~e-l~eme.· . .
tence paCIfique. ;'~.f: 52. Nous nous reJOUlssons de l'admISSIon de deux
43. Telles sont les raisons pour lesquelles la décision ~~ pays arabes, la Jordanie· et la Libye. Ainsi, tous les
prise hier est si importante et si juste. Elle répond à .~~ Etats qui sont membres de la Ligue arabe sont deve­
la volonté des peuples. Nous sommes convaincus qu'elle ;~:f nus Membres de notre organisation mondiale. La
ouvrira la voie à l'admission, au cours de la session fl;.~ Jordanie et la Libye, ainsi que tous les Etats qui
prochaine, de la République populaire de Mongolie et ~t~ viennent d'être admis et qui ont lutté pour une indé­
du Japon. ~ pendélnçe ~t llne souveraineté chèrement acquises,
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viendron,t mettre au service de l'Organisation des
Nations Unies leur expérience née des combats qu'ils
ont menés pour la réalisation de leurs .aspirations
nationales. Il est rassurant de constater que les vœux
eJCprimés à la Conférence de Bandoung ont, dans une
large mesure, porté leurs fruits.
53. Nous sommes également heureux de pouvoir af­
finner que la solidarité hUmaine, cette force imma­
nente et invincible, a guidé nos votes et notre décision
finale. C'est ainsi que· des pays appliquant des sys­
tèmes économiques et sociaux différents viendront
débattre des problèmes qui tourmentent le monde d'au­
jourd'hui. L'esprit dé la Charte a donc animé nos
délibérations.
54. En terminant, je voudrais exprimer les remer­
ciements de ma délégation au Conseil de sécurité et
à son président, au Président de l'Ass~mblée géné­
rale et à tous les représentants qui ont mis leurs éner~

gies au service de la cause juste et équitable c.p'ils ont
inlassablement défendue jusqu'au bout. Nous sommes

! certains que des lendemains fleuris attendent notr~

organisation, pour le plus grand bienfait des peuples
de la terre qui nous observent avec une vigilante
attention.
55. M. BARRINGTON (Birmanie) [traduit de l'an­
glais]: La Birmanie a toujours fermement défendu
le principe de la, représentation universelle à l'Orga­
nisation des Natiop.s Unies, et depuis des années nous
plaidons pour l'adoption et la mise en œuvre de ce
principe. Aussi l'heur.eux résultat obtenu hier nous
remplit-il de joie. Nous sommes persuadés que cet
apport de sang nouveau sera tout à l'avantage de
l'Or~anisation des Nations Unies et la renforcera..
56~ Nous sommes particulièrement heureux qu~ nos
portes se soient ouvertes à nos nations sœurs d'Asie.
Nous regrettons profondément que deux de ces na­
tions, que nous espérions accueillir aussi, le Japon
et la République populaire de Mongolie, continuent
à n'être pas reçues dans l'Organisation. Mais nous
sommes persuadés que cette exclusion n'est que tem­
poraire et qu'avant longtemps nous leur souhaiterons
une cordiale bienvenue .comme nous le faisons aux
nouveaux: Membres d'aujourd'hui.
57. Tant de personnes ont contribué à sortir de l'im­
passe qu'il pourrait être. désobligeant d'en mentionner
quelques-unes plus spécialement; mais je ne saurais
laisser· passer! cette occasion sans rappeler les très
grands services rendus à notre ~:lUse par M.Martin,
chef de la délégation canaùicrme, et par M. ·Belaunde
et ses collègues membres de la Commission de bons
offices. Tous les Membres de l'Or~anisation des Na­
tions Unies, tant les anciens que les nouveaux, leur
doivent une profonde gratitude. Je ne crois pas exa­
gérer en disant qu'ils ont aidé à sauver l'Organisa­
tion et à lui infuser une vigueur et une force nou­
velles.
58. Enfin, je tiens à. féliciter le Président de l'As­
semblée générale, M. Maza, et le Président du Con­
seil de sécurité, sir Leslie Munro, du succès qu'ils
ont obtenu en conduisant l'Assemblée ~énérale et le
Conseil de sécurité à travers les difficultés de ces der­
nières semaines. C'était une tâche qui exigeait une
patience immense et une persévérance inlassable; nous
avons eu la chance d'avoir à ce moment critique, pour
diriger les deux organes des Nations Unies le plus
directement intéressés, deux hommes remarquables qui
possèdent ces qualités à un si haut degré.

~

59. M. TSIANG (Chine) [traduit de l'anglais] : Je
participe à ces délibérations avec des sentiments di-·
vers. D'une part, je suis heureux que 12 nations libres
aient été admises dans l'Organisation. Durant les lon­
gues années où nous sommes restés dans l'impasse,· la
délégation chinoise, avec nombre. d'autres délégations,
a travaillé ferme pour les faire admettre. Aujourd'hui,
enfin, elles sont parmi nous. Elles s'en réjouissent et
nous sommes tous très heureux.
60.. D'autre part, il m'est très pénible de voir que
le veto de' l'Union soviétique a empêché le Japon, la
République de Corée et la République du Viet-Nam de
devenir Membres de l'Organisation des Nations Unies.
Sans ce veto abusif, ces trois nations libres seraient
elles aussi parmi nous..
61. Enfin, je suis heureux que la Mongolie exté­
rieure n'àit pas été admise à faire partie de l'Orga­
nisation, mais c'est avec tristesse que j'assiste à l'ad­
mission de quatre nations captives: l'Albanie, la Bul­
garie, la ~Hongrieet la Roumanie. En lés admettant,
l'Organisation des Nations Unies a accepté leur· cap:­
tivité de facto et de jure. Qui plus est, l'Organisation
a, du moins en apparence, donné son approbation à
cette captivité.
62. Je sais qu'un grand nombre de représentants
ont fait des réserves expreSses au sujet de ces quatre
nations captives, mais le rideau de fer empêche les
peuples albanais; -bulgare, hongrois et roumain de les
entendre. Ces peuples ne comprendront jamais les rai­
sons véritables de la t1écision de l'Organisation. Je
crains qu'ils ne nouS ~ardonnent Jamais de les avoir
abando.nnés et d'avoir "ainsi trahi' nos propres prin"
cipes. A mes yeux, c'est là qu'est le mal 4ans cette
admission en bloc. J'avoue que j'ai honte de ,m'être
abstenu, au Conseil de sécurité, lors du vote sur l'ad­
mission de ces quatre nations captives. Mon acte a
encore alourdi les cltaînes de ces peuples, du moins
pour le moment.
63. Le débat sur l'admission de nouveaux: Membres
a commencé le 1er décembre à laCollUilission poli­
tique spéciale; il s'est terminé ici hier soir par le vote
sur la candidature de l'Espagne. Pendant ces jour­
nées d'activité intense, de nombreux représentants ont
eu la bonté de venir me dire que, d'accord ou non
avec moi, ils me comprenaient et comprenaient égale­
ment, Jusqu'à un certain point, pourquoi je combat­
tais pour la libération de ces peuples captifs. Je tiens
à les remercier de leur courtoisie ét de leur sympathie.
A l'Organisation des Nations Unies, la compréhen­
sion m~tuelle me semble parfois plus importante même
que raccord. .
64. Si je parle des assurances qui m'ont été données
personnellement, c'est pour une autre raison, plus im­
portante encore. J'y puise un grand espoir. Si les cir­
constances changent, je suis persuadé qu'un grand
nombre de nations libres n'hésiteront pas à aider ceS
peuples captifs à combattre pour la liberté. J'ai cette
conviction parce que les dures réalités de la vie fini­
ront par enseigner au monde qu'une paix durable ne
peut pas être fondée sur la capitulation ni sur un com­
promis touchant les principes. Une paix durable ne
peut être établie que sur le fondement solide de la
liberté des peuples.
65. M. NOSEK (Tchécoslovaquie) [traduit de l'an­
glais]: L'admission de 16 pays dans l'Organisation des
Nations Unies est un événement notable dans la vie de
notre organisation. On ne peut cependant manquer de
constater que cette décision, que nous avons tous fa-
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vorablement accueillie, ne. répond pas entièrement au
vœu que l'Assemblée générale a exprimé dans sa ré­
solution du 8 décembre [552ème séance], par laquelfe
elle recommandait au Conseil de sécurité l'admission
des 18 pays candidats sans exception.
66. Ceux qui ont suivi le débat du Conseil de sé"
curité sUr cette question ont pu constater, il y a deux
jours, que l'accord réalisé sur l'admission des 18 pays
grâce aux efforts patients et à la compr.éhension mu­
tuelle d'une majorité écrasante d'Etats Membres, a été
anéanti par l'intervention d'une personne qui occupe
illégalement un siège à -l'Ot~anisation des Nations
Unies. Cependant, grâce à l'imtiativede: la délégation
de l'Union soviétique, nous avons quand même adopté
une solution qui aperinis d'admettre 16 Etats sur les
18 que l'Assemblée générale avait recommandés.
67. La délégation tchécoslovaque l'egrette profondé­
ment que le -Conseil de sécurité n'ait pas recommandé
d'admettre dans l'Organisation des Nations Unies la
République populaire de Mongolie, dont la demande
d'admission est injustement écartée depuis 1946.
68. Nous sommes heureux de penser que 16 pays de
plus participeront dorénavant à nos travaux et à notre
action. En effet, nous a'V0ns la conviction que tous ces
Etats, qui ont accepté les obligations et les responsa­
bilités imposées par la Charte, consacreront toute leur
énergie·à observer constamment les dispositions de la
Cnarte, en vue de maintenir et de renforcer la paix et
la sécurité internationales.
69. Nous tenons aussi à souhaiter tout particulière­
ment la bienvenue à l'Albanie, à la Bulgarie, à la Hon­
grie et à la Roumanie, pays auxquels nous lie une amitié
solide. Nous accueillons parmi nous ces républiques
populaires et leur souhaitons le plus grand succès dans
leur participation à l'effort commun tendant à atténuer
la tension internationale et à résoudre, par des moyens
pacifiques, les problèmes internationaux en suspens.
70. L'admission de nouveaux Membres est un événe­
ment qui contribuera grandement à au~menter le pres­
tige _et à accroître le rôle de l'Orgamsation dans les
relations internationales; elle confirme d'une façon élo­
quente la justesse et .la solidité des principes qui sont
à la base de notre charte, notamment .le principe de la
possibilité d'une collaboration pacifique entre des Etats
qui ont une structure sociale et économique différente.

M. Mosa reprend la présidence.
71. M. RAMADAN (Egypte): Les représentants
de 16 nouveaux Etats viennent aujourd'hui se ra;:lger
à nos côtés. C'est un événement mémorable qui restera
gravé dans les annales de notre organisation. Nous
appelions de nos vœux les plus fervents cette décision
qui rehausse le prestige de l'Organisation et témoigne
surtout de la suprême sagesse qui a prévalu après une
alternance de découragement et de grand espoir. Cette
décision, certes, comble nos vœux les plus chers et fait
écho à la voix de l'opinion mondiale, qui réagissait
avec une réceptivité profonde aux remous de nos dé­
bats et réclamait une issue favorable à cette question
de l'admission de nouveaux Membres longtemps dé­
battue et longtemps ajournée.
72. En cette heure historique, nous tournons nos re­
gards avec confiance vers l'avenir de notre organisa­
tion, car les perspectives les plus encourageantes pour
le développement d'une coopération harmonieuse ou­
vrent la voie qui doit nous conduire vers une meilleure
entente internationale. L'Organisation des Nations
Unies, qui se trouve renforcée par l'admission de tant
d'Etats dont la vieille civilisation et le rôle historique

ont enrichi l'humanité, pourra dorénavant remplir sa
mission, qui est essentiellement de cimenter les assises
de la paix et de la prospérité dans un monde tourmenté,
déchiré par l'incertitude du lendemain.
73. Nous nous tournons aujourd'hui vers les nou.
veaux Membres pour leur dire toute l'allégresse, toute
la joie que nous ressentons à les recevoir parmi nous.
Je me permets de mentionner tout particulièrement la
Libye et la Jordanie, qui nous sont attachées par de
multiples liens - liens de religion, de race, de culture
et de traditions communes - et qui en outre sont
membres de la Ligue des Etats arabes. .
74. Notre joie est pourtant teintée d'un certain re­
gret, car nous aurions tant souhaité voir le principe
de l'universalité recevoir sa consécration définitive. Ce
principe a été constamment soutenu par l'Egypte, dans
toutes les réunions et conférences internationales, de­
puis la création de notre organisation. Nou~ sommes
pleinement convaincus 'que celle-ci ne pourra atteindre
complètement les objectifs qu'elle s'est assignée si elle
n'assure pas la représentation intégral~ de tous les
peuples de l'univers. Nous souhaitions, je le répète,
l'admission de tous les candidats sans. exception, y com­
pris le Japon et la République populaire de Mongolie.
75. Je voudrais adresser un hommage fervent à toutes
les bonnes volontés, ainsi qu'à tous les nobles efforts
qui se sont exercés en vue de favoriser une solution
heureuse de ce problème. L'expression de meS hom­
mages va également au Président de la Commission de
bons offices, M. Belaunde, avec lequel j'al eu l'occasion
de collaborer en ma qualité de représentant de l'Egypte
et de membre de cette commission.
76. Au seuil d'Une seconde décennie, qui ouvre des
perspectives nouvelles pour l'Organisation, nous som­
mes en droit de scruter -l'horizon avec un sentiment de
confiance accru par ·la manifestation éclatante d'un
esprit de solidarité appuyé sur une volonté d'action et
de progrès. Tous les espoirs sont dorénavant permis.
Confiants dans les destinées de notre organisation, sûrs
de l'appui et du concours précieux des nouveaux Mem­
bres, nous saurons élever nos responsabilités à la
hauteur de l'idéal suprême qui a été l'objectif des
fondateurs de l'Organisation des Nations Unies alors
que le canon tonnait, alors que le monde haletant tour..
nait ses regards vers l'Organisation naissante dans
l'espoir de voir enfin briller dans tm ciel serein l'éclat
lumineux d'une ère de paix, de sécurité, de justice et
de'liberté pour tous les peuples de l'univers.
77. M. PEREZ PEREZ (Venezuela) [traduit de
l;espagnol]: Je tiens à dire combien ma délégation est
h~ureuse de voir que l'Assemblée générale a pris hier
la décision d'approuver le projet de résolution proposé
par 41 délégations [A/L.208].
78. Ma délégation s'est prononcée en faveur de la
résolution [A/357] que l'Assemblée a transmise aU

Conseil et, en conséquence, elle a voté en faveur de
l'admission des 16 pay-s énumérés dans le projet de
résolution qui nous a été soumis après la décision du
Conseil.
79. Ma délégation a tenu à contribuer par son vote à
l'admission de ces pays, en particulier de ceux qui,
comme l'Espagne, l'Italie et le Portugal, sont étroite­
ment unis au Venezuela par d'indestructibles liens his­
toriques, raciaux et culturels.
8a. Au '~ours de la discussion générale, j'ai fait ob­
server [5l~8ème séance] qu'un grand nombre d'Etats
frappaient aux portes de notre organisation pour y
être admis. Il p:uaissait injuste à ma délégation qu'on
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ne leur accordât pas la possibilité de collaborer avec .
noUS. Hier, avant· la décision du Conseil de sécurité,
nouS pensions que nous devions contribuer par une
action positive à permettre à ces Etats de partager nos
re~ponsabilités.

81. La délégation du Venezuela salue très cordiale~
ment les Etats qui viennent grossir les rangs des Na~

tions Unies et elle est persuadée que leur bonne vo­
lonté et leur bon sens nous aideront à résoudre les
problèmes qui se posent à nous.
82. Je tiens à féliciter . le Président de l'Assemblée
générale, M. Maza, des efforts qu'il a déployés afin de
résoudre ce problème; je renouvelle également 'mes
félicitations à M. Belaunde, à M. Martin et à M. Ur­
quia, qui ont tant contribué à l'admission de ces pays.
83. Je ne veux pas terminer sans déplorer l'absence
du Japon dans la liste des Etats quio;nt été admis
aujourd'hui. Je suis certain cependant qtt~ nŒ,1S comp­
terons bien,tf,t parmi nOus le représentant de cet im­
portant pa)'",.
84. M. DERESSA (Ethiopie) [traduit de l'anglais] :
La délégation de l'Ethiopie désire prendte part, eHe
aussi, à ces explications de vote qui constituent à vrai
dire une manifestation de réjouissance. Les possibilité~

nouvelles qui s'offrent à l'Organisatiop des Nations
Unies de mener à bien sa tâche et d'intensifier la coopé­
ration font augurer une période dé vents favorables
dans un ciel plus serein. Nous pouvons affirmer aux
nouvelles .. délégations qui se joindront bientôt à nous
que notre désir le plus ardent est de voir leurs travaux
contribuer non seulement à rendre l'Organisation plus
efficace et plus utile pour chacun d'entre nous, mais
susciter également une coopération plus étroite de tous
les pays avec mon gouvernement.
85. Grâce à une rectification de vote, ma délégation
a. participé à l'élection des 16 nouveaux Membres aUX~

quels elle souhaite la bienvenue.
86. . Parmi les nouveaux Membres, nous saluons tout
particulièrement l'Italie nouvelle. Bien que mon peuple
souffre encore des conséquences de l'agression fasciste,
nos relations avec l'Italie nouvelle sont maintenant
empreintes de cordialité et placées sous le signe de la
coopération. Nous. espérons vivement qu'en assumant
touies les responsabilités de Membre de l'Organisation
des Nations Unies, l'Italie contribuera à résoudre les
plus importants problèmes restés en suspens entre nos
deux pays, notamment ceux qui intéreesent .directement
l'Organisation. Loin de 'Vouloir évoquer le passé, ma
délégation entend se réjouir des possibilités que nous
offre l'avenir. .
87. M. RIZK (Liban) [traduit de l'anglais] : Avant
de me joindre' aux orateurs qui se sont fait entendre à
cette tribune pour exprimer la satisfaction et l'allé­
gresse suscitées par les événements mémorables sur­
venus hier après-midi et hier soir, permettez-moi de
rendre un hommage personnel au Président, M. Maza,
pour la patience dont il a fait preuve et les efforts
inlassables qu'il a déployés afin de donner à la ques­
tion de l'admission de nouveaux ~1embres cette heu­
reuse solution.
88. Je rends également hommage à ces belles quali­
tés qui ont fait de lui l'un des plus grands présidents
qu'ait jamais eus cette assemblée. En effet, depuis trois
années que je représente le Liban à l'Organisation des
Nations Unies, je n'avais jamais vu un président se
réjouir d'être désobéi ou de voir l'Assemblée tout
entière ne tenir aucun compte de ses décisions. Hier
soir, dans cette même salle, en l'observant de ma place,

~

j'ai senti qu'il était heureux lor.sque les divers oratel.trs,
non .seulement interprétaient de façon libérale mais
encore tournaient par tous les moyens les directives
qu'il avait données en vue de restreindre leurs inter­
ventions à des explications de vote.
89. Comme ils ont eu raison d'agir ainsi! Quelle
meilleure explication l'écrasante majorité desrepré­
sentants pouvait-elle. donner que rexpression de la
joie e~ de la satisfaction que lui causait l'admission de
16 nouveaux Etats Membres à notre organisation? Les
représentants pouvaient-ils mieu.x faire que d'exprimer
leur gratitud~ envers les hommes d'Etat et les diplo­
mates dont les efforts inlassables et désintéressés ont
permis d'atteindre enfin l'objectif souhaité?
90. Ma délégation désire rendre hommage à la com­
pétence de notre secrétaire général, à M. Belaunde,
représent~t du Pérou, et à sa commission de bons
offices, à sir Leslie Munro, représentant de la Nou­
velle-Zélande, quia si bien dirigé, .tors de l'examen de
la question de l'admission de nouveaux Membres, les
débats du Conseil de sécurité qu'il préside, et je vou­
drais enfin rendre un hommage· tout particulier à M.
Martin, r~présentant du Canada, dont la patience,. le
sens politique et l'habileté ont su ouvrir aux nouveaux
Membres les portes de l'Organisation des Nations
Unies. .
91. Mon pays a toujours été favo'-able au principe
de l'universalité de l'Organisation. Noas avons toujours
lutté pour atteindre cet objectif et faire ainsi des Na­
tions Unies un organisme qui représente- .le monde
entier, c'est-à-dire l'organisme représentatif que ses
fondateurs ont voulu créer; nous avons toujours lutté
pour faire de cet organisme ce qu'il doit être pour pou­
voir traiter hardiment et de façon efficace les problè­
mes toujours plus complexes qui se posent au monde
actuel, ce qu'il doit être pour que les principes et les
buts inscrits dans la Charte prennent leur pleine signi­
fication..
92. Ma délégation se réjouit des résultats du 'vote
qui a eu lieu hier parce que nous .nous rapprochons
ainsi de l'objectif souhaité. Notre satisfaction et notre
allégresse sont d'autant plus grandes lorsque nous pen­
sons 1 l1e, parmi les Etats nouvellement admis, noUs
POUV01.J avec fierté en nommer plusieurs auxquels noUs
sommes attachés par les liens de parenté et d'amitié
les plus étroits. C'est avec un mélange d'orgueil et
de joie que ma délégation salue l'admission de deux
Etats frères, de deux Etats arabes, la Jordanie et la
Libye. Nous saluons également l'admission d'Etats
d'Asie et d'Europe auxquels nous attachent des liens
très étroits d'amitié et de respect mutuel.
93. Notre Joie est cependant tempérée par le fait que
ce grand pays qu'est le Japon n'a pas été admis en

1 même temps que les autres. Nous espérons vivement
que son admission ne sera pas longtemps retardée.
Nous espérons aussi sincèrement que l'Organisation
des Nations Unies deviendra avant peu l'instrument
efficace de la paix et le centre où s'harmoniseront les
efforts de toutes les nations pour le plus grand bien
de tous.
94. M. MIR KHAN (Pakistan) [tradt1it de 1'an­
glais] : En ma qualité d'Oriental, il me serait agréable
de recourir à la poésie pour o';lébrer cet événement
historique. Mais, pour accéder au désir du Président,
je serai bref et je me bornerai à dire quelques paroles
de bienvenue 3.UX nouveaux Membres en faveur des­
quels nous nous sommes prononcés,et ces souhaits de
bienvenue seront notre exp1i~ation de vote.
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95. Au nom du peuple, du gouvernement et de la
délégation du Pakistan, je souhaite cordialement la
bienvenue aux nouveaux Membres de' l'Organisation
des Nations Unies, désormais nos collègues et nQS
amis dans cette .organisation qui tend à devenir 'rapi­
dement ce que M. Martin a' appelé "le parlement de
l'humanité".
96. Nous souhaitons la bienvenue à la Libye et à la
Jordanie auxquels nous attachent les liens d'une reli­
gionet d'une culture communes. Nous saluons Ceylan,
notre très estimée voisine, qui est membre de notre
comptonwealth. C'est dans le même esprit que nous
saluons le Népal, qui appartient à notre région et dont
l'histoire est liée' à la nôtre. Nous accuei11ons~wec joie
le Laos et le Cambodge, nos amis et collèges'd'Asie
avec lesquels le mondemusu1man a des liens histori­
ques et même, si je puis m'exprimer ainsi, des liens
de sang. Nous 'accueillons fraternellement l'Espagne
dans notre communauté. L'Italie et le Portugal sont
les bienvenus parmi nous; ils nous apportent la riches­
se 'de leur culture et de ·leur passé historique. Nous
saluons encore l'Autriche, l'Irlande et la Finlande,
qui sont des membres açtifs de la. communauté euro­
péenne., Je suis, particulièrement heureux de voir parmi
nous les représentants de la Finlande, car j'ai eu l'hon­
neur d'être 'le premier représentant du Pakistan dans
ce pays. Nous souhaitons la bienvenue à l'Albanie, à la
Roumanie, à la Bulgarie et à la Hongrie et nous comp­
tons sur leur collaboration à l'intérieur de ~tre orga­
nisation mondiale.
97. Je ne saurais terlniner .,ces qu~lquesremarques
sans exprimer l'~~spoir que cef évévement sera de bon
augure pour l'i,---o,JUssion de tous les autres Etats qui
remplissent le: rconditions prévues par la Charte pour
devenir MemBres de l'Organisation, en particulier le
Japon, avec lequel mon pays entretient des relations
très étroites et très cordiales.
98. M. SCHURMANN (Pays-Bas) [tradttit de l'an­
glais]: La,délégation des Pays-Bas s'associe' entière­
mentaux délégations qUÎ, à cette tribune, ont exprimé
la vive· satisf!J.ctioll que leur cause la décision mémo­
rable prise la' nuit dernière. En décidant d'admettre 16
nouveaux Membres,. nous, représetltantsde 60 pays,
avons invité 16 nations à se faire représenter parmi
nous, à travailler à nos côtés et à rechercher avec nous
les moyens d'assurer l'application, des principes de la
Charte.
99. Par' son- vote d'hier, la délégation des Pays-Bas
a montré qu'elle faisait des réserves mûrement réflé­
chies, ,SUl" les titres que présentent plusieurs de ces
pays et qu'elle. ne pou1'J'ait appuyer leur demande. Nous
avons accepté la décision de rAssemblée et si le prqiet
de résolution avait été mis aUX voix dans son ensénlble,
iPOUS auripns voté en sa, faveur. Nous part~geons~~n
effet l'avIs que le representant du RoyaU1.1ile-Lfni a
émis au Conseil de sécurité [703ème séance],: acil-epter

"les pays qui viennent d'être admis. est Utl /acte Ille foi
dans leur volonté de s'acquitter des obligationlqu'ils
assument en devenant Membres de l'Organisation des
Nations Unies.
100. Au nom de la délégatiov. des Pays-Bas, je sou­
haite ,cloné la bienvenue aux 16 nouveaux Membres;
avec(:Iesquels nous collaborerons, je l'espère, dans. l'in-
tér~pe~'Î~our le bien de l'humanité. ,
101. Ni tre joie sincère est nécessairement tempéree
d'un reg et. Nous'regrettons que nos souhaits de bien­
venUe ne puissent ~i'.adresser également au Japon. Nous
le déplorons d'autant plus que nous pensons que le

Japon est éminemment qualifié pour siéger avec nous
dans cette assemblée. La délégation des Pays-Bas es­
père que le Japon ne tardera pas à occUp<~r la place qui
lui revient parmi nous. Nous voulons croire que Spn
admission est proche et nous sommes d'autant pl~$

confiants que nous savons que .1e~ représentants auX­
quels l'Organisation des Nations Unies est redevable
du succès partiel d'aujourd'hui poursuivront leurs ef·
forts en vue de compléter la composition de l'Orga~

nisaticn.
102. Permettez-moi en terminant de dire au Prési·
dent, M. Maza, que le fait que les événements mémo~

rables qui viennent d'avoir lieu se soient déroulés sous
sa haute direction ajoute encore à notre satisfaction.
103. M. LAWRENCE (Libéria) [traduit de' l'an­
glais]: Profitant de la bienveillance avec laquelle le'
Président nous a autorisés à expliquer nos votes, ma
délégation désire dire la satisfaction que lui cause
l'adoption de la résolution relative à la question de
radmission de nouveaux Membres. Le Libéria a été
heureux d'avoir compté, dès le début, parmi les auteurs
du projet de résolution qui préconisait l'admission de
18 pays [AjAC.80IL.3]. La délégation libérienne sou.·
tient en effet le principe de l'uJ;liversalitê dans la re­
présentation à l'Organisation des Nations Unies.
104. A notre avis, chacune des 16 nations qui ont été
admises peut contribuer à renforcer l'organisation que
nous édifions pour la défense de la paix. Nous souhai·
tons la bienvenue à chacun des nouveaux Etats qui
noys apportent leur concours. Pour chercher à ré­
soudre les problèmes qui nous préoccupent, on ne sau·
rait déployer trop d'efforts, ni faire appel à trop d'ar­
tisans. Nous a,vonschacun notre conception des diffé·
rents problèmes, ce qui devrait, pensons-nous, en f,a·
ciliter la solution. ;, " '
105. Bien que le représentànt du Canada, .M. Martin,
ait eu la modestie de dire la nuit dernière qu'aucune
délégation, qu'aucune personne ne pouvait s'attribuer
If. succès dont nous nous félicitons, il me permettra, je
l'espère; d'être en désaccord avec lui sur ce,point. C'est
lui, en effet, qui, par sa patience et sa détermination, a i

permis à l'espoir qui animait tous les représentants'
conscients. du climat favorable qui régnait à l'ouverture
de cette session de prendre corps. Nons n'apprécierons
jamais trop le service qu'il a ainsi rendu à la cause de
lé.'. paix. La délégation libérienne saisit avec empresse­
ment l'occasion qui lui est offerte de, rendre hommage
au tact et à la clairvoyance de M. Martin et au Gou·
vernement canadien. Je ne pense pas que l'on me dé­
savoue si je dis que M. Martin a été l'artisan du succès
de cette importante affaire.
106. Nous ne devons pas non plus passer sous silence
ou minimiser l'initiative de ceux qui, alors que tout
semblait perdu, ont rouvert les négociations dans un
esprit, de conciliation, ce qui, en fin de compte, a pel'~

mis d'admettre 16 nouveaux Membres.
107. Nous tenons à. remercier de leurs efforts la
Commission de bons offices et son président, M. Be·
launde, ainsi que le Président du Conseil de sécurité,
lequel s'est acquitté de ses fonctions avec la maîtrise
et la sagesse\qui, nous le savons tous à présent, carac­
térisent sa. manière de diriger les débats.
108. Enfin, la délégation libérienne est heureuse que
J'augmentation de plus de 25 pour 100 du nombre des
Membres de l'Organisation ait eu lieu sous la prési­
dence d'1;in homme affable et compétent, M. Maza, qui,
alliant à la, fermeté le tact, la considération et la bien­
veillance, a suse faire aimer de tous.
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109. M. LUDIN" (Afghanisltan) [traduit de l'an­
glais]: 'C'est pour la délégation afghane un devoir
agréable et un privilège in~igrAe que de s~uhaitel: la
bienvenue aux 16 nouveaux l\1embres de 1Orgamsa­
tiondes Nations Unies.
110. La délégatiùn afghane est heureuse d'avoir été,
avec 27 autres délégations, un des auteurs du projet de
résolution [A/AC.80/L.3] qui a re,commandé l'ad­
mission des 18 Etats dans l'Organisation des Nations
Unies et que la Commission politique spéciale d'abord,
puis l'Assemblée générale, ont adopté à une majorité
écrasante. Lorsque, par la suite, le Conseil de sécurité
eut recommandé l'admission des 16 Etats qui deman­
daient à faire partie de notre organisation, la déléga­
tion afghane a été un des 41 auteurs du projet de ré­
solution [A/L.208] qui a proposé cette. admission. Elle
est heureuse d'avoir agi ainsi.
111. La délégation afghane tient à rendre hommage à
toutes les délégations qui se sont inlassablement. C01(l­

sacrées à cette tâche. Elle tient également à exprimer
sa reconnaissance et son admiration au représentant du
Canada,M. Martin, pour ses persévérants efforts <:t
ses qualités d'homme. d'Etat. Il mérite toutes les féh­
citations de l'Assemblée..
112. •La décision historique prise hier par· le~onseil
de sécurité et, la nuit dernière, par l'Assembléegé­
nérale a rapproché .le moment de l',application intégrale
du piincipe del'unlversalité de l'Organisation. ~
délégation afghane désire ardemment et espère sm­
cèrement que ce principe sera appliqué sans réserve
dans un proche avenir. "
113. Les 16 nouveaux Membres nous apportent de
riches traditions et cultures d'Asie, d'Europe et d'Afri­
que. Leur, participation à nos délibérations donnera
plus de prix à nos trava'!x et rendra nos e:ff?rts plus
fruetu-eilx. Je leur souhalte de nouveau la blenvenue
dans notre organisation et je forme le vœu fervent
que nos efforts communs contribueront à créer \,\n
monde où régneront la paix, la sécurité et la pro;­
périté.
114. M. SHALFAN (Arabie saoudite) [traduit de
l'anglais]: La délégation de l'Arabiesaouqite a tou­
jours soutenu qu'une représeû~tiûll plus large ~ l'Or­
ganisation des Nations Unies non seulement était.sou­
haitable mais aussi qu'elle servait les ;ntérêts de la
communauté mondiale et la cause de la paix et de
l'harmonie Î11ternationales. Nous avons aussi toujours
géfendu le principe de l'universalitél. .
fils. C~est un grand h01111eur pour la délégation de
l'Arabie saoudite que de souhaiter la bienvenue aux
16 nouveaux Membres. Deux d'entre eux méritent une
mention spéciale: la J~rdanie et.~a Libye. ~on J?ay~'a
la même langue, les memes tradltlons, la meme histOIre
que ces deux pays, il a connu les mêmes souffrances
et ila les mêmes aspirations.' Ce nous sera une grand.e
occasion de nous réjouir lorsque les autres pays arabes
seront admis eux aussi dans l'Organisatipn des Nations
Unies.
116. Permettez-moi de saisir l'occasion qui m'est don­
née d'adresser au Président un hommage de gratitude
'et de reconnaissance, ainsi qu'à tous ceux qui ont tant
fait pour mener à bonne fin la que$tion de l'admission
de nouveaux Me.-nbres. '
117. M. DIAZ IbRDO~EZ (République Dominicai­
ne) [traduit de /Il'espagnol] ~ La délégation de la Ré~
publique DominJlcaine souhaite cordialement la bien­
venUe aux nouveaux· Membres de l'Organisation des
Nation$ Unies qui depuis hier partagent avec nous les

.........

responsabilités et les sattisfactions inhérentes à nos
fonctions. La délégation dè~ la République Dominicaine
est particulièrement heureuse de compter, parmi les
Membres de l'Organisation, des nations latiaes comme
l'Espagne, l'Italie et le Portugal - l'Espagne, tout
particulièrement, en faveur de laquelle elle a présenté,
depuis 1946, les a,rguments les plus sincères et les plus
légitimes pmlr inciter l'Assemblée à rechercher la
solution juste et méritée à laquelle celle-ci vient d'abou­
tir il y a quelques heures, en admettant l'Espagne
comme Membre de l'Organisation des Nations Unies.
118. Plus tard, en 1950, j'ai eu personnellement
l'honneur d'être à la tête de. la délégation de la Répu­
blique Dominicaine qui a entrepris des négociations en
vue d'inscrire à l'ordre du jour de la cinquièmese&­
sion la question tendant à demander la révocation de
la résolution 39 (1), du 12 décembre 1946, qui inter..
disait à l'Espagne l'accès aux institutions spécialisées.
119. Cet attachement filial de la République Domini­
caine à l'Espagne a des racines historiques. et senti­
mentales profondes. Nous ne pourrons jamais oublie!"
que l'Espagne nous a laissé, en passant sur notre sol,
deux trésors qui feront toujours l'orgueil de notre
pays: elle nous a laissé la foi et la langue, le Christ
et Cervantès. Ce lien est un lien indestructible, per­
manent, qui subsistera aussi longtemps que vivra la
République Dominicaine.
120. D'autre part, puisque notre président, M. Maza,
nous a généreusement accordé la parole pour donner
une explication de vote, rajouterai que si la Républi­
que Dominicaine s'est prononcée en faveur de la Pt(l­
position tendant à admettre 18 nouveaux Etats Mettl­
bres dans notre organisation, elle n'en a pas moins,
à la Commission politique spéciale [28èmeséance],
formulé sur cette question une réserve claire et ex­
presse dont elle a tenu compte lorsqu'elle a voté hier
à l'Assemblée générale.
121. Je ne veux pas terminer .mon intervention sans
adresser mes félicitations non seulement aux nations
qui viennent d'être admises, mais à l'Organisation elle­
même, et tout particulièrement à ceux qui ont travaillé
d'une manière si louable et si désintéressée pour obte­
nir ce résultat qui' a apporté dèpuis hier à l'Organis~­
tion des Nations Unies un rayon d'espérance et tant
d'optimisme et de foi.
122. En outre, l'admission de ces nouveaux Membres
nous rapproche véritablement de l'application correcte
de ce que nous pouvons appeler le principe de l'uni­
versalité. La délégation de la République Dominicaine
soutiendra toujours ce principe, tant qu'il sera. appliqué
d'une manière juste et efficace; en effet, nous sommes
convaincus que la ~nauvaise application de certains
droits ne saurait que provoquer, à leur encontre~ une
révolte - parfois violente - des faits et de la réalité.
123. M:. PRICE-MARS (Haïti): La délégation
d'Haïti regrette d'avoir. été absente à la séance d'ad­
mission des nouveaux Membres qui a eu lieu hier soir.
Elle regrette de n'avoir pas été prévenue que cette
séance devait avoir lieu.
124. Cependant, nous avons toujours été en faveur
de l'universalité de l'Organisation des Nations Unies.
Nous aurions certainement voté pour l'admission des
16 nations. C'est donc avec une satisfaction particu­
lière que nous saluons leur arrivée parmi nous. Notts
sommes persuadés qu'elles viennent collaborer avec
nous au maintien de la paix universelle.

M. Deressa (Ethiopie), Vice-président, assume la
présidence.
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125. M. ~dENON (Inde) [traduit de l'anglais]:
Con,tme toutes les délégations présentes dans cette
assemblée, nous éprouvons en ce moment des senti­
ments contradictoires. Il en est ainsi pour de nom­
breuses raisons. Pour expliquer la situation dans la­
quelle nous nous trouvons, le seul moyen est d'en
examiner brièvement rorigine.
126. Nous avons maintenant l'occasion d'expliquer
notre vote sur la résolution relative à l'adm.issi01i de
nouveaux Membres que rAssemblée générale a adop­
tée [.555ème séance] à la suite d'une résrlution anté­
rieure [552ème séance] qui reposait essentiellement sur
le principe de l'universalité ou de la quasi-universalité
et prévoyait comme mesure concrète l'admission de
18 Etats. Telle est l'origine de la situation actuelle.
127. Nous constatons aujourd'hui que l'idée de la
composition la plus large possible ou de l'universalité
n'a réussi à l'emporter ni dans le résultat obtenu,
ni dans les longues négociations qui l'ont précédée.
D'autre part, s'il est exact que 52 délégations ont voté
une résolution prévoyant l'admission de 18 nouveaux
Membres, le Conseil de sécurité ne lui a pas donné son
approbation.
128. Nous regrettons l'absence de deux Etats asia­
tiques: le Japon et la République populaire de M011­
golie. Mon gouvernement estime nécessaire de faire
connaître sa position à cet égard.
129. Le Japon est un grand pays et un ancien pays
panni nos voisins, un pays qui a apporté et qui ap­
portera de grandes contributions à la civilisation;
sans sa présence, on ne peut pas considérer notre
organisation comme complète. Nous en déplorons
l'absence.
130. Nous regrettons aussi que la Mongolie exté­
rieure ne figure pas sur la liste des pays admis; c'est
peut-être lors de leurs invasions, il y a 12 siècles
environ, que les Mongols ont eu leurs premiers con­
tacts avec l'Europe, mais ils existaient depuis long­
temps en tant que peuple et en avaient conscience, et,
qui plus est, la Mongolie existe en tant que nation
depuis plus .d'un siècle. .
131. L'actuelle République populaire de Mongolie a
proclamé son· indépendance en 1924 et a établi des
relations diplomatiques ou autres avec divers Etats.
L'Assemblée se rappellera sans doute qu'il y a, settle­
ment quelques années la République populaire de
Mongolie a envoyé ici une délégation pour soutenit
ses revendications. Nous le. disons parce qu'on laisse
souvent entendre que la Mongolie ne serait qu'une
sorte d'Etat fantôme. Mon pays entretient avec elle
des relations diplomatiques et noUs considérons son
exclusion comme celle d'un pays avec lequel nous
avons des relations étroites et amicales.
132. NQS liens avec le Japon sont plus anciens et
plus étroits, mais dans les deux cas nous espérons
avec ferveur que la question de l'admission sera bien­
tôt réglée, et notre espoir ne provient pas d'une mé­
connaissance des réalités mais se fonde sur notre ex­
périence récente, particulièrement notre expérience de
.ces tout derniers jours.
133. Je manquerais à mon devoir si je ne considé­
rais pas rAssemblée générale comme un organe com­
posé de représentants de gouvernements, un organe de
caractère politique,non une réunion pour l'expres­
sion de professions de foi. Dans ces conditions, il est
nécessaire d'examiner les causes de la situation. Nous
sommes arrivés à cette situation parce que le projet

de résolution qui demandait l'admission de 18 Rt:ats
a fait l'objet d'un veto au Conseil de sécurité [704ème
séance]. Cela nous conduit àun autre problème1 celui
du principe de l'universalité. L'Assemblée doit pOUSSel('
un peu plus loin l'application de l'idée d'une repré.
sentation aussi large que possible en veillant à ce que

. la représentation en son sein soit réelle et non factiçe.
Nous regrettons profondément ce veto. Malgré toutes
les opinions contrairesl nous avions espéré jusqu'au
dernier moment que le droit de veto ne serait pas
exercé contre la République populaire de Mongolie.
134. Nous sommes heureux que l'Org~misation des
Nations Unies compte 16 nouveaux Membres. L'Inde ~

reconnaît tous ces Etats et entretient des relations
diplomatiques avec chacun d'eux; elle a en outre
des rapports amicaux avec tous, à l'exception d'un
seul peut-être. Elle les accueille tous avec joie.
135. Notls ne pouvons pas adopter l'idée selon la­
quelle les Etats nouvellement admis appartiendraient
à des catégories différentes. Ce serait contraite à la
Charte. L'Assemblée les admet parce que ce sont des
nations indépendantes; elle leur reconnaît la qualité
de nations 'indépendantes et souveraines. Dans ces con­
ditions, si quelqu'un fait une distinction parmi les
nouveaux Membres entre nations libres et nations
qui ne seraient pas libres, il conteste, non le titre
d't1ll Etat particulier, mais la décision et le jugement
de l'Assemblée. C'est donc avec satisfaction que nous
accueillons tous les nouveaux Membres, quelles que
soient les divergences de vues que nous puissions
avoir avec certains d'entre eux sur tout point de dé­
tail. Nous estimons que chacun d'eux peut apporter
sa collaboration à notre tâche commune.
136. Je crois qu'JI convient, dans ces brèves obser'i
vations, de fémoigner sa gratitude envers un grand
n<?mbre de personnes.
137. Pour ma part, je commencerai par évoquer les
noms de M. Gunewardene, ancien observateur - et
actuellement représentant de Ceylan - auprès de
l'Organisation des Nations Unies, et de M. Kase,
observateur du Japon. L'un et l'autre ont consacré
tous leurs efforts, toute leur énergie, non seulement
au service de leur propre pays, mais aussi à la cause
des Nations Unies. Qu'il me soit permis de rendre
publiquement hommage, du haut de cette. tribune, à
ces deux hommes qui ont tant fait, non seulement
aujourd'hui mais depuis des mois, non seulement ici
mais auprès des organes de l'opinion publique .- le
vérité!ble artisan de notre succès - pour que n~us
puis~,ions réaliser, 'au moins en partie, notre désir
d'éla:i.\ogir la composition de l'Assemblée.
138. ,'A ce sujet, faimerais signaler que la ptesse j
mondiale, notamment un~ grande partie. de la press~

de.s Etats-Unis, a rendu de· grands services en appuyatit
avec force ce mouvement de l'opinion.
139. Ainsi que l'a déclaré le représentant du
Royaume-Uni, sir Piersol1 Dixon, c'est la contribu­
tion de l'Union soviétique qui, après un premier échec
sur l'ensemble du problème, nous a permis d'arriver
à ce résultat. Le Gouvernement de l'Inde se doit de
dire qu'il est .sensible à l'accueil que l'Union sovié­
tique a réservé aUX démarches que nous avons faites
auprès d'elle au cours de ces derniers jours. Il ne
m'appartient pas d'entrer dans tous les détails de ces
négociations, mais il convient en revanche, surtout
parce que les commentaires en ce sens sont rares,
de déclarer que l'URSS a répondu magnifiquement



556ème séance - 15 déeembrfl 1955 495
,

aux: appels que le Gouvernement de l'Inde lui a lancés
au nom de l'Organisation des Nations Unies et a
reconnu la vateur des principes invoqués.
140. " Il est inutile de dire combien nous sommes re­
devables à 1VI. Martin, avec le gouvernement duq1.1el
..--'le Gouvernement de Sa Majesté dans le Dominion

1 du Canada - l'Inde a collaboré à cette tâche pendant
de nombreux mois.
141. Il en est de même en ce qui concerne les re­
présentants de l'Equateur. et du Pérou qui, au nom
de leurs collègues des pays de l'Amérique latine, n'ont
cessé d'apporter leur aide en vue d'atteindre le but
visé par cette résolution. '

/

142. L'Organisation des Nations Unies a maintenant
des forces nouvelles, et, bien que nous entretenions
des relations amicales avec tous les! nouveaux Mem­
bres et que nous ne soyons hostiles' à aucun d'entre
eux, il est tout naturel que nous tenions particuliè­
rement en estime ceux qui sont très proches de nous
et que l'histoire a mis en rapport avec nous plus que
d'autres.
143. Je citerai tout d'abord le Royaume du Népal,
qui jouissait de son indépendance, qu'il n'a d'ailleurs
jamais perdue, alors que nous étion.s encore un peuple
dépendant. Il vient prendre place aujourd'hui dans
notre famille de nations pour apporter à la richesse
de nos cultures ~a propre richesse..
144. Je citerai également Ceylan, notre proche voi­
sine, avec laquelle nous avons été associés pendant
trois millénaires "et qui, de plùs, fait partie comme
nous du Commonwealth. J'ai d'ailleurs déjà évoqué
l'activité de M. Gunewardene, qui a pour ainsi dire
combattu seul contre les obstacles qui se dressaient
contre lui. Nous serons très heureux de collaborer avec
Ceylan.
145. Deux autres pays, le Laos et le Cambodge, sont
très proches du nôtre de diverses manières, notam­
ment par la culture et par la tradition, et ces liens
existent depuis de très nombreux siècles.
146. D'Asie occidentale et d'Afrique du Nord nouS
viennent la Jordanie et la Libye. Ces pays étaient re­
présentés à la récente Conférence de Bandoung. Ils
y ont àpporté une contribution tout aussi importante
que n'importe quel pays. Nous leur souhaitons la
bienvenue. . .
147. 11 apparaît ainsi clairement que l'admission de
16 ·nouveaux Membres rétablit dans une certaine me­
sure l'équilibre en ce qui concerne la. représentation
des pays cl)Asie. Cependant, il reste encore à admettre
les peuples du vaste continent africain. Nous espérons
que, dans les années à venir et même très prochaine­
me11t, le mouvement d'indépendance et· de liberté si
heureusement favorisé par la politique actuelle dl~
Royaul'he-Uni en Afrique occidentale aura pour résu1/­
tat l'admission à l'Organisation de deux ou .trd lS
grands Etats d'Afrique occidentàle et nous espérot~s

également que ce mOJvement s'étendra à l'AfriqUl\
orientale, à l'Afrique centrale et à l'Afrique du Nord.
Dans cette dernière se trouvent des peuples d'ancienne
civilisation qui devraient siéger à nos côtés au lieu de
n'être que l'objet de nos inquiétudes. Ainsi, l'équilibre
asiatique a été quelque peu rétabli - il le sera encore
mieux quand la Chine sera "eprésentée comme il con­
vient à l'Assemblée - mais j'espère que le vaste con..
tillent africain occupera très prochainement parmi nous
la place qui lui revient, parce que sans lui l'ellsen.lble
de -notre association de llàtions serait moins riche et en

.......

outre aurait à faire face à des problèmes économiques
et sociaux qui lui donneraient dans une certaine me­
sure un caractère d'impérialisme, ce à quoi nous ne
saurions souscrire.
148. J'ai le devoir et le plaisir de mentionner le nom
du Président du Conseil de sécurité, sir Leslie Munro,
dont la patience et le tact ont beaucoup contribué à la
solution du problème. Avec une rigoureuse impartialité,
il s'est efforcé de faire prévaloir les buts de la Charte.
149. Je voudrais également mentionner le Président
de l'Assemblée générale. Bien que nous représentions
tous deux des pays qui ne figurent pas parmi les gran­
des puissances, nous avons eU plus d'ùne fois l'occasion
de noUs rencontrer au cours des travaux de l'Assem­
blée; il a abordé le problème de l'admission avec toutes
les qualités de. sa personnalité, et son sens de la dignité
et de l'équité s'est manifesté chaque fois qu'une difû­
cuIté se présentait. Le Président de l'Assemblée géné­
rale a accueilli toutes les parties intéressées en' cette
affaire et il a sucommuni'iluer à chacun son désir ar­
dent de .renforcer l'Orgftnisation des Nations Unies.
Nous lui rendons l'hommn.ge qui lui est dû.
150. :Maintenant que nous nous sommes mis d'accord,
ma délégation exprime l'espoir que les anciens Mem­
bres ne se contenteront pas de souhaiter aux nouveaux
la bienvenue mais qu'ils s'efforceront aussi de ne· pas
faire de distinction entre eux. Ces nouveaux Membres .
sont Ici en vertu de la Charte. La Charte est le lien
commun à toutes les Nations Unies. Ce sont nos aspi­
rations qui doivent nous rapprocher. Nous ne voulons
donc pas faire de distinction entre les pays, que cé
soit pour des motifs tenant à la religion, à la politique,
à la culture ou même à des événements historiques
técents, et c'est pourquoi nous avons retiré toutes les
objections que nous pouvions avoir eues auparavant.
Nous avons voté én faveur des 18 Etats· sans faire de
réserves. Nous voudrions leur souhaiter la bienvenue
à tous.
151. Nous nous associons à d'autres orateurs pour
exprimer comme eux l'espoir que l'admission de nOU­
veaux Membres qui vient d'être décidée ne constitue
qu'ullcommencement et qu'à très brève échéance les
deux Etats asiatiques qui sont restés exclus seront
parmi nous, afin que le reste de l'Asie soit représenté
comme il convient. Nous espérons que l'Afrique accé­
dera à la liberté et qu'elle fera entendre dans cette
auguste assemblée la voix de gouvernements indépen­
dants.
152. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Les
représentants d'Ha.ïti~t du Paraguay étaient malheu,;,
rettsement absents hier soir au moment du vote sur la
question de l'admission de nouveaux Membres. L'As­
semblée a entendu, ce matin, les déclaràtions qu'ils ont
faites pour définir la position de leurs gouvernements
sur cette question. Le représentant de l'Ethiopie, qui
était arrivé en retard à la séance d'hier soir, a voulu,
lui aussi, préciser l'attitude de sa délégation sur toutes
jles candidatures. .
153. Etant donné les conditions particulières dans
lesquelles s'est tenue la séance d'hier soir, je suppose
qu'il n'y aura pas d'oppositiol1 aux demandes de ces
trois délégations qui voudraient faire' enregistrer leurs
votes.

Il en est ainsi décidé.
154. M. PEREZ DE ARCE (Chili) [traduit de l'es­
pagnol]: La délégation du Chili s'estprononc~ en
faveur de l'admission de tous les pays qui ont été
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admis, car elle estime que l'Organisation des Nations
Unies, pour être vraiment une organisation univer­
selle, doit comprendre tous les Etats du monde. La
délégation du Chili souhaite ardemment qu'il en soit
ainsi.
155. Nous estimons en outre opportun de rappeler
qu'il est nécessaire de rechercher une procédure qui
permette d'introduire aussi rapidement que possible,
dans la Charte et dans le règlement intérieur, les
modifications qui permettront aux Conseils, grâce à
l'augmentation d'un tiers du nombre des membres de
l'Assemblée générale, de représenter convenablement
les diverses régions du globe.
156. Enfin, je tiens à dire combien ma délégation est
satisfaite que ce soit sous la présidence d'un de nos
compatriotes qu'ait été prise cette décision historique
dont le monde entier se félicite.

POINT 35 DE L'ORDRE DU JOUR

QueslÎonde l'unification du Togo; avenir du
Territoire sous tutelle du Togo sous adminis­
tration britannique·

RAPPORTS DE LA QUATRIÈME .cOMMISSION (A/30BS)
ET DE LA CINQUIÈME COMMISSION (Aj3089)

M. Massonet (Belgique), rapp()rteur de la Qua­
trième Commission, présente le rapport de cette com­
mission.

157. Mlle BROOKS (Libéria) [traduit de l'anglais]:
La délégation du Libéria, qui représente un Etat afri­
cain, rend hommage à la Quatrième Commission pour
les efforts qu'elle a déployés, ainsi qu'à l'Autorité ad­
ministrante pour la collaboration dont elle a fait
preuve; ce double concours a permis l'adoption d'un
.projet de résolution qui, s'il est adopté, donnera aux
habitants du Togo sous administration britannique la
possibilité d'exprimer leurs véritables aspirations au
sujet de leur ave~ir politique.
158. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): L'As­
semblée va maintenant voter sur le projet de réso­
lut,iuîl90nt l'adoption est recommandée par la Qua­
trième Commission [A/3088]. Ce projet de résolu­
tion comp:rend deux sections que je vais mettre aux
voix séparément.
159. Je mets aux voix la section I.

Par 42 voiK contre 7, avec 11 abstentions, la section
est adoptée.
160. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Pour
.ce qui est de la section l, que l'Assemblée vient d'adop­
ter, je tiens à appeler l'attention des représentants sur
le paragraphe 3 du dispositif, qui décide la nomina­
tion d'un Commissaire des Nations Unies au plébiscite.
'Le Président de la Quatrième Commission a fait sa-
yoirau Président de l'Assemblée générale que la Com­
mission avait décidé de recommander la nomination
d'un éminent citoyen du Mexique, M. Eduardo Espi­
nosa y Prieto, au poste de Commissaire au plébiscite.
S'il n'y a pas d'opposition, je considérerai que l'As­
semblée a adopté cette recommandation de la Qua­
trième Commission.

Il en est ainsi décidé.

161. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je
mets maintenant aux voix la section II du projet de
résolution.

Par 45 voix contre 6; 1J'lIec 9 abstentions, la section
est adoptée.

162. M. HOPKINSON (Royaume-Uni) [traduit de
l'anglais]: Devant l'intérêt que la cérémonie historique
qui a eu lieu ce matin suscitera à travers le monde, la
décision que l'Assemblée. générale vient de prendr~
risque fort d'être repoussée au second plan, et pour·
tant cette décision constitue, eUe aussi, un événement
important, unique et historique. .
163. Aujourd'hui, nous avons pris une mesure déci.
sive qui va conduire à mettre fin pour la première fois
à. une tutelle exercée par. une Autorité administrante
conformément à la "Charte des Nations Unies. J'ai
donc estimé qq'il était de mon devoir de marquer· cet
événement en·· prononçant quelques mots devant l'As­
semblée générale.
164. La délégation du Royaume-Uni a voté pour cette
résolution bien qu'elle ne répondît pas en. tout point,
comme mes collègues s'en rendent compte, aux désirs
du Gouvernement britannique. Cependant, malgré la
position particulière qu'occupe toute Autorité· admi­
nistrante à l'égard du Territoire sous tutelle placé sous
son administration, nous reconnaissons qu'il est très
important d'arriver, comme nous l'avons fait dans ce
cas, à faire ce que j'appellerai la synthèse équilibrée.
des vues de tous les Membres de l'Organisation des
Nations Unies. C'est parce que la résolution qui vient
d'être adoptée a réussi, dans la mesure humainement
possible, à atteindre ce résultat, que le Gouvernement
du Royaume-Uni a pu l'appuyer sans réserve.
165. Nous nous acquitterons en toute bonne foi des.
tâches que la résolution nous confie et ce.sera. un hon­
neur pour nous, et, je puis ajouter, également pOUr
le Gouvernement de la Côte-de-l'Or, que d'agir en
étroite entt:nte et coopération avec le représentant de
l'Assemblée générale,· notre collègue M. Espinosa y
Prieto, que nous sommes très heureux de féliciter de
sa nomination. '

166. Au nom du Gouvernement de Sa Majesté dans
le Royaume-Uni, je tiens à remercier sincèrement le
Gouvernement mexicain qui a donné à M. Espinosa y
Prieto la possibilité de remplir la tâche importante
que l'Organisation des Nations Unies l'a invité à en­
treprendre.
167. Il ne me reste qu'à exprimer la gratitude de mon
gouvernement pour la manière dont l'Assemblée gé.
nérale a accepté de prendre en considération la de­
mande qui lui avait été présentée à sa dernière session

" [A/2660] et aussi pour la décision qu'elle vient de
frendre.
168. En ce moment, où nous voulons mettre fin à la
tutelle que nous avons exercée sur ce territoire pendant
tant d'années, nous ne désirons pas revendiquer le
mérite des réalisations que certains représentants ont
eu la générosité de nous attribuer, mais nous nous bor­
nerons à nous déclarer sincèrement persuadés que la
population du Territoire sous tutelle du Togo sous
administration britannique peut à juste titre mettre ses
espoirs dans un avenir qu'elle aura librement choisi et
qui lui apportera tous les avantages de la démocratie,
de l'indépendance et de la paix.
169. M. MENON (Inde) [traduit de l'anglais]: Le
représentant du Royaume-Uni a déclaré au début de
son intervention que l'importance historique de cet
événement risquait fort d'être surpassée par l'événe­
ment précédent plus important. Mon gouvernement a
toujours estimé - cette opinion a été maintes fois
exprimée par la délégation de l'I.nde au cours de ceS
deux dernières années - que la décision prise par
l'Autorité admiri.istrante du Togo sous administration



servi dans ces territoires, tout d'abord, évidemment,
comme représentants d'une autorité impérialiste, et en­
suite comme représentants d'une Autorité adminis­
trante. Ces hommes et ces femmes ont donné le meilleur
d'eux-mêmes à de nombreux égards. S'ils n'avaient pas
mis en pratique ces principes élevés, et s'ils n'avaient
pas compris que le véritable but de l'administration
était d'aider les populations à accéder à l'indépendance,
les résultats d'aujourd'hui n'auraient pas été possibles.
Nous devons donc féliciter également ces hommes et
ces femmes, qui ne peuvent jouer un rôle dans la vie
publique. Nous devons aussi rendre hommage aux
ministres et au Gouvernement de la Côte-de-l'Or. Ces
ministres et les représentants de ce gouvernement ont
fait preuve d'une très grande compréhension et, qui
plus est, ils n'ont pas essayé d'exercer d'avance une
mfluence sur les résultats.
177. M. ESPINOSA y PRIETO (Mexique) [tra­
du,itde t'espagnol]: Avant-hier lorsque j'ai remercié
la Quatrième Commission de. l'insigne honneur qu'elle
me faisait (549ème séance], j'ai déclaré que je deman..
derais immédiatement à mon gouvernement l'autorisa­
tion nécessaire à tout Mexicain qui doit assumer une
haute fonction internationale. Le Ministère des affaires
étrangères de mon pays a bien voultt. m'autoriser à
àccepter le poste, pour le cas où 'l'Assemblée générale
confirmerait ma nomination, comme elle vient de le
faire.
178. En conséquence, rai rhonneur d'annoncer au
Président que j'accepte avec beaucoup de reconnais­
sance le poste de Commissaire des Nations Unies pour
le plébiscite qui doit avoir lieu dans le Territoire sous
tutelle du Togo sous administration britannique. M.
Padilla Nervo, ministre des affaires étrangères, et M.
de la CoHna, chef de la délégation mexicaine, m'ont
chargé d'exprimer,aù Président ainsi qu'aux repré­
sentants, la profonde satisfaction que cette nomination
a causée au Gouvernement mexicain, et de leur pré­
senter ses remerciements sincères.
179. J'ai longuement réfléchi à la nature de la mis-

.sion que l'Organisation m'a confiée ainsi qu'aux res­
ponsabilités que je m'engage à assumer en l'acceptant.
Telle que je l'entends, ma mission est de veiller à ce
que le plébiscite envisagé ait lieu de façon à permettre
au Commissaire des Nations Unies de venir, sans
remords de conscience, se présenter devant l'Assemblée
générale à sa onzième session, pour déclarer que le
peuple du Togo sous administration britannique a ",pu
exprimer ses aspirations en toute liberté, dans une
atmosphère exempte de toute entrave.
180. La Quatrième Commission a longuement dis­
cuté la question de savoir si la tâche devait ,être con­
fiée à un commissair~ ou à un groupe de personnes
constituant une mission. Pour ceux d'entre nous qui
ont pris part à la discussion, il ne fait aUCUn doute
que la Commission a estimé qu'il convenait de confier
cette responsabilité à une seule versonne, en tenant
compte de ses qualités personnelles, de son sens de
la justice et de la fermeté de ses convictions. C'est dans
cet esprit que j'accepte cette responsabilité.
181. Si 'un incident quelconque, que je ne puis pré­
voir et que je ne souhaite pas, m'incitait à penser que
le plébiscite n'a pas eu lieu dans les conditions requi­
~es, avec toutes les garanties nécessaires, rien ne m'em­
pêchera de venir me présenter devant cette auguste
assemblée pour vous le Jaire savoir. Si le plébiscite a
lieu, comme j'ai tout li~tt de l'espérer, dans des con­
ditions équitables et qui font honneur à ceux qui

i,
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1 britannique, le Gouvernement de Sa Majesté dans le
f Royaume-Uni, est un acte de grande importance et
t cl'o7noforMme à la Charte dets Nation~d??ies't .
1 •. on gouvernemen· a conSl ere ce te questIOn
1 du Togo comme rune des grandes questions soumises

à l'Assemblée. générale. Que ce territoire ne dépasse
pas 32.000 kilomètres carrés et qu'il ne compte que
500.000 habitants ne change rien au fait que nous
avons réussi, pour la première fois" à atteindre run
des buts de la Charte: les peuples non autonomes doi­
vent, avoir la possibilité -d'accéder ·à l'indépend, nce,
sans conflit et dans le cadre du régime de tutelle.
c'est donc sans aucune réserve que nous. rendons hom­
mage au Gouvernement du Royaume-Uni et à. tous
ceux qui ont joué un rôle déterminant pour hâter l'ap­
plicationde ce principe.
171. Le projet de résolution initial que l'Assemblée
if.énérale vient d'adopter a été déposé par la délégation
de rInde. L'Inde a participé également à toutes les
étapes de r examen de la question par le Conseil de
tutelle.
172.· Nous venons d'établir un. précédent qui permet­
tra à tous les territoires de l'Afrique occidentale de
parvenir plus rapidement à l'autonomie et à l'indé­
pendance. En outre, la décision que l'Assemblée vient
de prendre a éliminé les difficultés secondaires qui gê­
naient l'accession de la Côte-de-l'Or à l'indépendance.
173. Dans son examen de la question, ma délégation
l1'a jamais perdu de vue les obligations que nous avons
envers la population du Territoire sous tutelle. Tout
en m'adressant aujourd'hui à l'Assemblée, j'espère que
mes paroles seront entendues dans le Territoire sous
tutelle lui-même., Nous espérons également que la me­
sure prise par l'Organisation des Nations Unies pour
sauvegarder les intérêts de la population du Territoire
sous tutelle - je veux parler de la nomination d'un
Commissaire au plébiscite d'une haute compétence et
d'une parfaite intégrité, auquel l'Autorité, adminis­
trante a offert son entier .concours - dOl1np.ra à c(';tte
population la possibilité d'établir son indépendànce con­
formément à ses désirs.
174. Cette question a suscité certaines inquiétudes,
au cours de la discussion et en d'autres occasions, parce
que le Territoire a été administré en tant que partie
intégrante de la Côte-de-I'Or et parce que l'on a par­
fois envisagé son avenir en fonction de cette situation.
Quoi qu'il en soit, la chose essentielle est l'indépen­
dance de la population du Territoire sous tutelle. La
résolution que l'Assemblée vient d'adopter et, nous
l'espérons tous, la décision qui fera suite au plébiscite,
permettront au Territoire sous tutelle du Togo sous
administration britannique de progresser vers rindé­
pendance et, qui plus est,' fourniront un exemple qui

, sera suivi ailleurs, de façon que d'autres peuples dé­
pendants d'Afrique puissent évoluer plus rapidement
vers 'l'indépendance. ,
175. Une fois de plus, je tiens à dil'e que nous avons
Une dette de reconnaissance enverS l'Autorité admi­
nistrante. Le Royaume-Uni a pris une initiative dont
il sera très difficile pour d'autres de ne pas tenir
compte, même s'ils le voulaient, et je ne veux pas
laisser entendre en ce moment qu1ils ne le veuillent pas.
176. C'est sans doute le moment de signaler que,
dans ces territoires dépendants, une administration li­
bérale a donné des résultats particulièrement remar­
quables dont les conséquences sont de grande portée.

t. l'A~.(c.et égard, je .tiens à dire quelques paroles d'éloge à
~dresse de tous ceux, homm~s et femmes, qui ont
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l'auront organisé, rien ne m'empêchera non plus de
venir vous le dire à l'Assembléeavcc la même fermeté.
182. Ma délégation estime juste et opportune la pro­
position de la délégation de l'Egypte à la Quatrième
Commission, tendant à, adopter une annexe à la réso­
lution pour préciser les pouvoirs du Commissaire des
N~tions Unies au pl~biscite; de l'avis général de la
Commission, toutefois;"iln'attrait pas été possible, étant
donné le peu de t~mps disponible, d'aller plus loin que
les propositions présentées à cet égard par la Mission
de visite [T/1206 et Corr. 1 et Add. 1].
183. ,Les pouvoirs et les fonctions dont j'ai été investi
sont définis dans la résolutio!l que nous venons d'adop­
ter et dans les passages pertiIients du rapport de la

. Mission de visite, e~ particulier au chapitre IV. Je
voudrais ici rendre hommage à la Mission de visite
qu~ a soigneusement et scrupuleusement précisé ­
dan~ cette partie de son rapport - certains 'points qui
seront d'urie importance fondamentale pour les rela­
tions du Commissaire des Nations Unies avec les auto­
ritéschargées de l'organisation du plébiscite.
184. J'agirai en me conformant à la résolution de
l'Assemblée qui détermine mes attributions. Pour
mieux m'acquitter de ma tâche, Je m'efforcerai de me
tenir en relations étroites avec le Commissaire que
désignera le Royaume-Uni. Je suis certain de trouver
en lui le collaborateur dont j'aurai besoin pottr rem-
plir ma tâche comme il se doit. .
185. Il ressort clairement des termes de mon man­
dat que c'est l'Autorit~ administrante qui organisera
le .plébiscite. J'éviterai donc .soigneusement d'empiéter
en quoi que ce soit sur les attributions .du Commis­
saire britannique. Je suis sûr que, de son côté, le re­
présentant .du Royaume-Uni comprendra clairement
le rôle bien défini que l'Assemblée générale m'a confié
et qu'il tiendra, compte du fait que je devrai exercer
une surveillance extrêmement scrupuleuse.
186. Etant donné que l'amendement proposé par le
Libéria au paragraphe 2 de la résolution a été adopté,
il est clair que le plébiscite comprendra essentielle­
ment .deux' questions qui, pour le fond, sont celles que
la Mission de visite a 'proposées au pa1:agraphe 105
de son rapport.
187. Je désire maintenant me référer plus particuliè­
rement au paragraphe 108 du rapport de la Mission
de visite. En tant que représentant du Mexique, j'ai
souligné avec insistance à la Quatrième Commission
les gravés inconvénients que je voyais à ce qu'on éva­
lue les résultats du plébiscite en se fondant sur une
division du territoire en quatre districts. C'est là un
des r~res points importants du rapport de la :Mission
que la délégation du Mexique n'a pu approuver. Bien
qu'elle ait exprimé très clairement les craintes qu'elle'
éprouvait à ce sujet, ma délégation a reconnu que
cette division était préconisée par certains intéressés
très respectables et elle a annoncé qu'elle suivrait à
cet égard la majorité de la Quatrième Commission.
L'amende111etlt soumis sur ce point par le Libéria ayant
été repoussé, Je considère que l'Assemblée, par sa
résolution, a rejeté la proposition de la Mission de
visite.
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188. En conséquence, si l'Autorité adniinistrante,
dans J'exécution du plébiscite, considère le Territoire
comme un tout, je n'aurai, en tant que Commissaire
des Nations Unies, aucune objection à formuler à cet
égard, bien que je sache parfaitement que c'est à l'As­
semblée générale qu'il appartient de se prononcer à
ce sujet.

. 189. L'Assemblée a décidé que cette responsabilité
incomberait à une personne et non à un groupe, et
c'est dans ces conditions que j'ai accepté. C'est ega­
lement dans cet esprit que J'entends accepter l'aide
indispensable et le concours précieux des fonction­
naires du Secrétariat, sans lesquels il me serait im­
possible de m'acquitter de ma tâche.
190. Je contrôlerai et dirigerai personnellement cha­
que phase de nos travaux. J'exigerai beaucoup de
mes· collaborateurs, mais je tiens à préciser que toute
plainte, toute réclamation de l'Assemblée ou de l'un
quelconque de ses membres devra m'être adressée per­
sonnellement.
191. J'établirai le siège de nos travaux dans la ville
de Ho ou· en tout autre poin~ du Territoire sous
tutelle qui me paraîtra convenir. A l'exception des
voyages que nous serons nécessairement appelés à faire
pour mener à bien notre mission, mes collaborateurs
et moi-même demeureront constamment dans le Terri­
toire. Je compte me rendre souvent dans chacune
des localités importantes du Territoire et apprendre
à les connaître. .

192. Pleinement conscient de mes attributions et de
celles de l'Auto rité qui dirigera le plébi~cite, je rece-

. vrai toujours; quand il le faudra et aussi longtemps
qu'il le faudra, toute personne qui voudra me saisir
d'une question' de mon ressort.
193. Je réglerai toutes les questions qui pourront
se présenter en m'inspirant des termes de notre réso­
lution et des passages pertinents du rapport de la
Mission de visite. Pour les cas non prévus, je suivrai
une méthode claire et équitable que devront élaborer
le Commissaire désigné par l'Autorité administrante
et le Commissaire des Nations Unies.
194. Je viendrai rendre compte à cette auguste as­
semblée de l'accomplissement de ma mission et lui
fournirai à ce sujet une documentation abondante et
claire.
195. Une fois de plus, je prie mes collègues d'ac­
cepter le témoignage de ma profonde gratitude pour
une distinction qui m'honore grandement et qui n'est
pas méritée. Bien que je doive m'acquitter' de cette
tâche à titre personnel et non comme représentant du
Mexique, il ne fait pas de doute à mes yeux que
l'Assemblée générale me l'a confiée en raison de ma
nationalité, reconnaissant ainsi la fermeté avec laquelle
le Mexique s'est toujours prononcé en faveur dtt droit
des peuples à disposer d'eux-mêmes, en faveur de
l'hannonie mondiale et en faveur de l'autorité et du
prestige de l'Organisation. .

La séance est levée à 13 h. 30.
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